
Vendredi 8 février 2019 [tôt le matin]

Retrouvez la splendeur de l’âme, la liberté de l’âme
et vous redonnerez à la chair sa vie première. Sachez-le, l’âme
brille dans les ténèbres de la chair, elle transperce les voûtes

célestes lorsque vous lui donnez la nourriture de l’Amour.
Votre corps est un temple, le temple de l’âme,

le temple de l’Esprit qui venait visiter Ses élus.

[Katia] Tiens-toi debout à l’orée du bois car dans le sous-bois t’attend le
Bien-Aimé.  As-tu  vu  le  ruisseau  qui  descend  de  la  montagne  venir
abreuver tous les assoiffés ? Regarde comme près de lui les clochettes
déjà sous la rosée matinale ouvrent leurs corolles.
Viens vite, fais de tes mains un récipient et désaltère ton âme. Des pre-
mières lueurs du matin aussi abreuve ton regard ; il fait si doux dans
les brumes matinales et les oiseaux font entendre leur premier appel à
la Gloire du Christ Ressuscité ! 
Nourris ton cœur de Sa Présence, Lui jamais ne défaille et Son amour
inonde vos contrées. 
Viens vite, viens vite, la moisson des cœurs est annoncée et on entend
déjà au loin les clarinettes au son aigu et les cithares aux cordes qui
apaisent et qui envoûtent l’âme de Son doux parfum. 

Viens, viens vite car vient le temps !
Tenez-vous prêts, la fougue au cœur et l’âme en cithare !

Viens vite, bien-aimée, car Lui de Sa Croix illumine l’horizon et tu ver-
ras danser les rayons de Son Cœur. À l’appel entendu, déjà Il tresse la
couronne, le Bien-Aimé jamais ne fait attendre.
Dépêche-toi d’engranger la moisson, dépêche-toi d’emplir les vases ; que
ton vêtement soit d’une seule étoffe. Ô dépêchez-vous, mes aimés, d’en-
trer dans la danse car Il descend du Ciel avec toutes Ses armées et Il in-
cendiera tout ce qui ne vient  pas de Lui.  C’est  le drapeau du Sacré
Cœur qui doit rayonner en vos demeures et vos âmes, unies à Lui, c’est
en un met succulent qu’elles doivent Lui être présentées. 
Ô, chantez en le cœur le Hosanna de l’Amour ! Bâtissez en vous la nou-
velle cité, celle qui resplendira de Sa Présence. Que vos âmes sans cesse
soient reliées au Très-Haut et vous serez couverts du voile de la Mère.
Dans la prière épanchez vos cœurs, dans le silence vivez en l’Amour.

Prière est don du Ciel !
Prière est bateau ivre !
Prière toujours est demandée car prière élève et transcende.

Ne soyez pas des vases vides qui  ne peuvent recueillir  les premières
roses du matin. Coupez-vous des bruits du monde, eux ne portent pas
de pierres précieuses. Avancez confiants dans les rangs des champs du
Ciel  et,  de  vos  chants  de  louanges,  inondez  les  âmes endormies.  Ô,
chantez au Seigneur un chant nouveau1, celui de votre éveil, et bénissez
sans cesse Son Nom très Saint !

1) Cf. [Ps 97, 1)



D’ici, nous vous invitons au repentir, nous vous invitons à faire belle de-
meure pour l’Invité de nos cœurs, le Maître de nos vies, l’Époux de nos
âmes.
Que vos vie soient ordonnées, que vos âmes soient lumineuses de Sa
Présence.  Soyez des vases d’encens, des lampes allumées dans votre
monde si douloureux et si triste.

Katia

[Dans la soirée]

[Mère Annie] Mon enfant, ma fille chérie, tiens-toi toujours prête à em-
barquer et hisse les voiles du bateau au vent de l’Amour. Qui peut savoir
de quoi le lendemain est fait ? Qui peut traverser les coudées de sa vie
et en connaître la durée ? Ni le seuil ni la fin ne nous appartiennent
mais il nous est donné à tous de faire fructifier en nous la saveur de
l’amour. L’appel est toujours donné mais peu l’entendent. Il faut rester
caché aux bruits du monde et descendre lentement dans les profon-
deurs du silence où demeure l’Absolu. C’est en lui-même que l’homme
peut se ressourcer,  là où se trouve la Présence qui l’habite et  le fait
grandir à l’amour. Appel chaque jour lancé, voix des âmes qui s’invitent,
se connaissent et se reconnaissent, douceur de l’Amour qui éveille en
l’homme les effluves d’une joie nouvelle, d’une joie première, accord des
êtres sur une même partition dont le ballet final est la naissance des
âmes en l’Amour engendré ! Mais le fruit ne peut mûrir qu’au Soleil de
Dieu et découvrir saveur dans les parterres du Maître de l’amour. L’ap-
prentissage est long mais il est la clé de longues nuits d’attente, de longs
dialogues d’amour, de don de soi donné dans un vertige sans fin vers
l’apothéose de l’émerveillement, de l’explosion de l’âme au contact de
l’Amour.
Le chemin de l’homme est une traversée de mille aventures vers la Lu-
mière qui ne finit pas. L’envol de la terre est une traversée de galaxies,
une envolée de l’âme dans un inconnu à la fois déroutant et captivant.
La matière est un frein, l’âme est un canal. L’âme est une saveur de miel
et elle est envol dans les contrées de l’Amour.
Ô combien l’homme a fait perdre à la chair sa beauté première ! Car elle
était resplendissante et avait pour mission d’enlacer l’âme ; au lieu de
cela, elle l’a encerclée, attachée, ligotée et ignorée pour se servir elle-
même. Retrouvez la splendeur de l’âme, la liberté de l’âme et vous re-
donnerez à la chair sa vie première. Sachez-le, l’âme brille dans les té-
nèbres de la chair, elle transperce les voûtes célestes lorsque vous lui
donnez la nourriture de l’Amour.
Votre corps est un temple, le temple de l’âme, le temple de l’Esprit qui
venait visiter Ses élus.

Mes enfants d’amour, redevenez des temples saints à la grandeur du
Très-Haut. Purifiez-vous, purifiez vos âmes par le baptême, par les sa-
crements et retrouvez votre identité première d’enfants de l’Amour. Ne
vous dressez pas contre le Ciel mais dressez en vous la tente de l’at-
tente. Au jour donné d’en-Haut, alors vous verrez en vous apparaître la
Lumière qui inondera toutes les pièces et tous les murs du temple que
vous êtes. Le Père a fait Sa demeure en vous et l’Esprit et le Fils vous in-



vitent à chaque instant à tourner le regard de votre cœur dans l’intério-
rité de vos demeures. Vous êtes des cathédrales conçues pour abriter la
Lumière, pour l’honorer et l’aimer et lui redonner l’amour que vous avez
reçu gratuitement.
Sur terre, nous nous sommes aimés. Au Ciel, nous nous aimerons en-
core mais différemment parce que nos yeux ont vu et reconnu la lu-
mière du Soleil, parce que notre âme est irradiée par Sa Présence et que
nous désirons d’un grand désir aimer l’Amour.
Méditez, mes enfants, chantez louange et dans la reconnaissance épan-
chez vos cœurs. La Lumière qui descend envahira vos contrées et res-
plendira en vos cités ;  mais cette Lumière-là transcende et élève, elle
éveille les âmes au son des tambourins et découvre à l’homme sa véri-
table identité.

Croyez-le, nous sommes unis, profondément unis et l’amour est le fil
d’or qui nous lie, nous enlace, nous relie et fait de nous sans cesse des
invités au festin des noces de l’Agneau.
Ô buvez, buvez l’élixir de l’Amour et retrouvons-nous toujours dans le
silence bienfaiteur des âmes séparées.

Votre petite mère

[22h30]

Après une prière au Père.

[LE PÈRE] Tu viendras et tu resplendiras de Ma Lumière parce que Je t’ai
créée, que tu es Mon enfant et que Mon amour est en toi. Nourris-toi de
l’Amour et l’Amour viendra toujours à toi.


